DISCOURS DU GRAND RABBIN, AU CIMETIERE DE PRAGUE 
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Dans son livre de 560 pages consacre a la question juive : LE CIMETIERE DE 
PRAGUE, editions Grasset. Le faussaire de l'histoire Umberto Eco "oublie" de 
citer le fameux discours du grand rabbin au cimetiere de Prague !... 
A SA LECTURE ON COMPREND POURQUOI. 



Discours integral publie dans la Russie juive de Kalixt de Wolski 1887 



Nos peres ont legue aux elus d'Israel le 
devoir de se reunir, au moins une fois chaque 
siecle, autour de la tombe du grand maitre 
Caleb, saint rabbin Symeon-ben-Ihuda, dont 
la science livre, aux elus de chaque generation, 
le pouvoir sur toute la terre et l'aurorite sur 
tous les descendants d'Israel. 

Voila deja dix-huit siecles que dure la 
guerre du peuple d'Israel avec cette puissance 
qui avait ete promise a Abraham, mais qui lui 
avait ete ravie par la Croix. Foule aux pieds, 
humilie par ses ennemis, sans cesse sous la 
menace de mort, de la persecution, de rapts 
et de viols de toute espece, le peuple d'Israel 
pourtant n'a point succombe; et, s'il s'est 
disperse sur toute la surface de la terre, c'est 
que toute la terre doit lui appartenir. 

Depuis plusieurs siecles, nos savants luttent 
courageusement et avec une perseverance 
que rien ne peut abattre contre la Croix. 
Notre peuple s'eleve graduellement et, chaque 
jour, sa puissance grandit. A nous appartient 
ce dieu du jour qu 'Aaron nous a eleve au 
Desert, ce veau d'Or, cette Divinite universelle 
de l'epoque ! 



Lors done que nous nous serons rendus 
les uniques possesseurs de tout Tor de la terre, 
la vraie puissance passera entre nos mains, et 
alors s'accompliront les promesses qui ont ete 
faites a Abraham. 

L'or, la plus grande puissance sur la terre, 

- l'or, qui est la force, la recompense, 
l'instrument de toute la jouissance, tout ce que 
rhomme craint et convoite, - voila le grand 
mystere, la profonde science de l'esprit qui 
regit le monde ! Voila l'avenir !... 

Dix-huit siecles ont appartenu a nos ennemis, 
mais le siecle actuel et les siecles futurs 
doivent nous appartenir, a nous, peuple 
d'Israel, et nous appartiendront surement. 

Voici la dixieme fois, que depuis mille ans de 
lutte atroce et incessante avec nos ennemis, 
que se reunissent dans ce cimetiere, aupres 
de la tombe de notre grand maitre Caleb, saint 
rabbin Symeon-ben-Ihuda, les elus de chaque 
generation du peuple d'Israel, afin de se 
concerter sur les moyens de tirer avantage, pour 
notre cause, des grandes fautes et peches que 
ne cessent de commettre nos ennemis, les 
Chretiens. 

Chaque fois, le nouveau Sanhedrin a 
proclame et preche la lutte sans merci avec ces 
ennemis. Mais, dans nul des precedents siecles, 
nos ancetres n'etaient parvenus a concentrer 
entre nos mains autant d'or, - consequemment 
de puissance, - que ce que le XIXe siecle 
nous en a departi. Nous pouvons done nous 
flatter, sans temeraire illusion, d'atteindre 
bientot notre but, et porter un regard assure 
sur notre avenir. 

Les temps de persecutions et les humiliations, 

- ces temps sombres et douloureux 

que le peuple d'Israel a supportes avec une si 



heroique patience, - sont fort heureusement 
passes pour nous, grace au progres de la 
civilisation chez les Chretiens, et ce progres est le 
meilleur bouclier derriere lequel nous puissions 
nous abriter et agir, pour franchire d'un pas 
rapise et ferme l'espace qui nous separe encore 
de notre but supreme. 

Jetons seulement les yeux sur l'etat materiel 
de l'Europe, et analysons les ressources 
que se sont procurees les Israelites depuis le 
commencement du siecle actuel, par le seul 
fait de la concentration entre leurs mains des 
immenses capitaux dont ils disposent en ce 
moment ... Ainsi, a Paris, a Londre, a Vienne, 
a Berlin, a Amsterdam, a Hambourg, a rome, 
a Naple, etc., et chez tous les Rothschild, 
partout, les Israelites sont maitres de la situation 
financiere, par la possession de plusieurs 
milliards; - sans compter que, dans 
chaque localite de second et troisieme ordre, 
ce sont eux encore qui sont les detenteurs des 
fonds en circulation, et que partout, sans les 
fils d'Israel, sans leur influence immediate, 
aucune operation financiere, aucun travail 
important, ne peuvent s'executer. 

Aujourd'hui, tous les empereurs, rois et princes 
regnants, sont oberes de dettes, contractees 
pour l'entretien d'armees nombreuses 
et permanentes, afin de soutenir leurs trones 
chancelants. La Bourse cote et regie ces dettes, 
et nous sommes en grande partie maitres 
de la Bourse sur presque toutes les places. 
C'est done a faciliter encore, de plus en plus, 
les emprunts qu'il faut nous etudier, afin 
de nous rendre seuls regulateurs de toutes les 
valeurs et, autant que faire se pourra, prendre, 
en nantissement des capitaux que nous 
fournissons aux pays, l'exploitation de leurs 
lignes de fer, de leurs mines, de leurs forets, 
de leurs grandes forges et fabriques, ainsi que 
d'autres immeubles, voire meme l'administration 
des impots. 



L'agriculture restera toujours la grande 
richesse de chaque pays. La possession des 
grandes proprieties territoriales vaudra toujours 
des honneurs et une grande influence 
aux titulaires. II suit de la que nos efforts doivent 
tendre aussi a ce que nos freres en Israel 
fassent d'importantes acquisitions territoriales. 
Nous devons done pousser autant que 
possible au fractionnement de ces grandes 
proprietes, afin de nous en rendre l'acquisition 
plus prompte et plus facile. 

Sous le pretexte de venir en aide aux 
classes travailleuses, il faut faire supporter 
aux grands possesseurs de la terre tout le poids 
des impots, et, lorsque les proprietes auront 
passe dans nos mains, tout le travail des 
journaliers et proletaries Chretiens deviendra pour 
nous la source d'immenses benefices. 

La pauvrete, e'est l'esclavage, a dit un 
poete. Le proletariat est le tres humble serviteur 
de la speculation. Mais l'oppression et 
1'influence sont les tres humbles servantes de 
l'esprit qu'inspire et stimule la ruse. Et qui 
done pourrait refuser aux enfants d'Israel 
l'esprit, la prudence et la perspicacite ? 

Notre peuple est ambitieux, orgueilleux et 
avide de jouissance. Ou il y a de la lumiere, 
il y a aussi de l'ombre, et ce n'est pas sans 
raison que < < notre Dieu a donne a son peuple 
choisi > > la vitalite du serpent, la ruse du renard, 
le coup d'oeil du faucon, la memoire 
du chien, la solidarite et l'instinct d'association 
des castors. 

Nous avons gemi dans l'esclavage de Babylone, 
et nous sommes devenus puissants ! 



Nos temples ont ete detruits, et nous avons 
releve des milliers de temples a leur place ! 

Dix-huit siecle durant, nous fumes esclaves, 
et dans le siecle present nous nous sommes 
releves et places au-dessus de tous les 
autres peuples ! 

On dit que nombre de nos freres en Israel 
se convertissent et acceptent le bapteme 
chretien ... Qu'importe !... Les baptises peuvent 
nous servir parfaitement; ils peuvent devenir 
pour nous des auxiliaires pour marcher 
vers de nouveaux horizons, qui nous sont encore 
actuellement inconnus; car les neophytes 
tiennent toujours a nous, et, malgre le bapteme 
de leur corps, leur esprit et leurs ames 
restent toujours fideles a Israel. D'ici un siecle 
au plus, ce ne seront plus les enfants d'Israel 
qui voudront se faire Chretiens, mais bien les 
Chretiens qui se rangeront a notre sainte foi; 
mais alors Israel les repoussera avec mepris ! 

L'Eglise chretienne etant un de nos plus 
dangereux ennemis, nous devons travailler 
avec perseverance a amoindrir son influence. 
II faut done greffer, autant que possible, dans 
les intelligences de ceux qui professent la 
religion chretienne, les idees de libre pensee, 
de scepticisme, de schisme, et provoquer les 
disputes religieuses, si naturellement fecondes 
en divisions et en sectes dans le christianisme. 
Logiquement, il faut commencer par deprecier 
les ministres de cette religion; declarons-leur 
une guerre ouverte, provoquons les soupgons 
sur leur devotion, sur leur conduite privee, et, 
par le ridicule et le persiflage, nous aurons 
raison de la consideration attachee a l'etat et 
al'habit. 



L'Eglise a pour ennemie naturelle la 
lumiere, qui est le resultat de l'instruction, 
effet naturel de la propagation multiples des 
ecoles. Attachons-nous a gagner de 1'influence 
sur les jeunes eleves. L'idee du progres a 
pour consequence l'egalite de toutes les 
religions, laquelle a son tour conduit a la 
suppression, dans les programmes des etudes, 
des legons de religion chretienne. Les Israelite, 
par adresse et science, obtiendront sans 
difficulte les chaires et les places de 
professeurs dans les ecoles chretiennes. Par la, 
l'education religieuse restera releguee dans la 
famille, et comme, dans la plupart des families, 
le temps manque pour surveiller cette 
branche d'enseignement, l'esprit religieux 
s'amoindrira par degre et, peu a peu, 
disparaitra completement. 

Chaque guerre, chaque revolution, chaque 
ebranlement politique ou religieux arrive dans 
le monde chretien, rapprochent le moment 
ou nous atteindrons le but supreme vers 
lequel nous tendons. 

Le commerce et la speculation, deux branches 
fecondes en gros benefices, ne doivent 
jamais sortir des mains des Israelites. Et 
d'abord il faut accaparer le commerce de 
l'acool, du beurre, du pain et du vin, car par 
la nous nous rendrons maitres absolus de 
toute l'agriculture et en general de toute 
l'economie rurale. Nous serons les 
dispensateurs du grain a tous; mais s'il survenait 
quelques mecontentements, produits par la 
misere chez les proletaries, il nous sera toujours 
facile d'en rejeter la responsabilite sur les 
gouvernements. 

Tous les emplois publics doivent etre 
accessibles aux Israelites, et, une fois devenus 
titulaires, nous saurons, par l'obsequiosite et 
par la perspicacite de nos facteurs, penetrer 
jusqu'a la premiere source de la veritable 



influence et du veritable pouvoir. II est entendu 
qu'il ne s'agit ici que de ces emplois auxquels 
sont attaches les honneurs, le pouvoir et les 
privileges; car, pour ceux qui exigent le savoir, 
le travail et la peine, ils peuvent et doivent 
etre abandonnes aux Chretiens. La magistrature 
est pour nous une institution de premiere 
importance. La carriere du barreau developpe 
le plus de faculte de civilisation et initie le 
plus aux affaires de nos ennemis naturels les 
Chretiens, et c'est par la que nous pouvons 
les reduire a notre merci. Pourquoi les Israelite 
ne deviendraient-ils pas ministres de 
l'instruction publique, quant ils ont si souvent 
eu le portefeuille ded finances ? Les Israelite 
doivent aussi aspirer au rang de legislateurs, 
en vue de travailler a l'abrogation des lois 
faites par les Goims infideles pecheurs, contre 
les enfants d'Israel, les seuls vrais fideles 
par leur invariable attachement aux saintes 
lois d'Abraham. 

Du reste, sur ce point, notre plan touche 
a le plus complete realisation; car le progres 
nous a presque partout reconnu et accorde 
les memes droits de cite qu'aux Chretiens; 
mais se qu'il importe d'obtenir, ce qui doit 
etre l'objet de nos incessants efforts, c'est 
une loi moins severe sur la banqueroute. 
Nous en ferons pour nous une mine d'or bien 
plus riche que ne furent jadis les mines de 
Calif ornie. 

Le peuple d'Israel doit diriger son ambition 
vers ce haut degre de povoir d'ou decoulent 
la consideration et les honneurs. Le 
moyen le plus efficace d'y parvenir est d'avoir 
la haute main sur toutes les associations 
industrielles, financieres et commerciales, en se 
gardant de tout piege et de toute seduction 
qui pourrait l'exposer au danger de poursuites 
judiciaires devant les tribunaux du pays. 
II apportera done, dans le choix de ces sortes 
de speculations, la prudence et le tact, qui 



sont le propre de son aptitude congenitale pour 
les affaires. Nous ne devons etre etrangers a 
rien de ce qui conquiert une place distinguee 
dans la societe : philosophic, medecine, droit, 
musique, economie politique, en un mot, 
toutes les branches de la science, de l'art et 
de la litterature, sont un vaste champ ou les 
succes doivent nous faire la part large et 
mettre en relief notre aptitude. Ces vocations 
sont inseparables de la speculation. Ainsi, la 
production d'une composition musicale, ne 
fut-elle que tres mediocre, fournira aux notres 
une raison plausible d'elever sur un piedestal 
et d'entourer d'une aureole l'lsraelite qui en 
sera l'auteur. Quant aux sciences, medecine 
et philosophic, elles doivent faire egalement 
partie de notre domaine intellectuel. Un medecin 
est initie aux plus intimes secrets de 
la famille, et a, comme tel, entre ses mains 
la sante et la vie de nos mortels ennemis, les 
Chretiens. 

Nous devons encourager les alliances 
matrimoniales entre Israelites et Chretiens. Car 
le peuple d'Israel, sans risquer de perdre a 
ce contrat, ne peut que profiter de ces alliances. 
L'introduction d'une minime quantite de 
sang impur dans notre race, elue par Dieu, 
ne saurait la corrompre; et nos fils et nos 
filles fourniront, par ces manages, des alliances 
avec les families chretiennes en possession 
de quelque ascendant et pouvoir. En 
echange de l'argent que nous donnerons, il 
est juste que nous en obtenions l'equivalent 
en influence sur tout ce qui nous entoure. La 
parente avec les Chretiens n'emporte pas une 
deviation de la voie que nous nous sommes 
tracee; au contraire, avec un peu d'adresse, 
elle nous rendra en quelque sorte les arbitres 
de leur destinee. II serait desirable que les 
Israelites s'abstinssent d'avoir pour maitresses 
des femmes de notre sainte religion, et 
qu'ils choisissent pour ce role parmi les 
vierges chretiennes. Remplacer le sacrement 



du mariage a l'Eglise par un simple contrat 
devant une autorite civile quelconque, serait 
pour nous d'une tres grande importance, car 
alors les femmes chretiennes afflueraient dans 
notre camp. 

Si l'Or est la pemiere puissance de ce 

monde, la seconde est sans contredit la Presse. 

Mais que peut la seconde sans la 
premiere ?... Comme nous ne pouvons realiser 
tout ce qui a ete dit et projete plus haut sans 
le secours de la Presse, il faut que les notres 
president a la direction de tous les journaux 
quotidients, dans chaque pays. La possession 
de Tor, l'habilete dans le choix et l'emploi 
des moyens d'assouplissement des capacites 
venales, nous rendrons les arbitres de l'opinion 
publique et nous donneront l'empire sur 
les masses. 

En marchant ainsi, pas a pas, dans cette 
voie, et avec la perseverance qui est notre 
grande vertu, nous repousserons les Chretiens 
et rendrons nulle leur influence. Nous dicterons 
au monde ce en quoi il doit avoir foi, ce 
qu'il doit honorer et ce qu'il doit maudire. 
Peut-etre quelques individualites s'eleveront- 
elles contre nous et nous lanceront-elles 
l'injure et 1'anatheme; mais les masses dociles et 
ignorantes nous ecouteront et prendront notre 
parti. Une fois maitres absolus de la Presse, 
nous pourront changer a notre gre les idees 
sur l'honneur, sur la vertu, sur la droiture 
du caractere, et porter la premiere atteinte et 
le premier coup a cette institution, sacro-sainte 
jusqu'a present, la famille, et en consommer 
la dissolution. Nous pourrons extirper 
la croyance et la foi dans tout ce que nos 
ennemis, les Chretiens, ont jusqu'a ce moment 
venere, et, nous faisant une arme de 
l'entrainement des passions, nous declarerons une 
guerre ouverte a tout ce qu'on respecte et 
venere encore. 



Que tout soit compris, note, et que chaque 
enfant d'Israel se penetre de ces vrais 
principes. Alors notre puissance croitra 
comme un arbre gigantesque, dont les 
branches porteront des fruits qui se nomment 
richesse, jouissance, bonheur, pouvoir, en 
compensation de cette condition hideuse qui, 
pendant de longs siecles, a ete l'unique lot 
du peuple d'Israel ! 

Lorsqu'un des notres fait un pas en avant, 
que l'autre le suive de pres; que, si le pied lui 
glisse, il soit secouru et releve par ses 
coreligionnaires. Si un Israelite est cite devant 
les tribunaux du pays qu'il habite, que ses freres 
en religion s'empressent a lui donne aide et 
assistance, mais seulement lorsque le prevenu 
aura agit conformement aux lois qu'Israel 
observe strictement et garde depuis tant de 
siecles. 

Notre peuple est conservateur, fidele aux 
ceremonies religieuses et aux usages que 
nous ont legues nos ancetres. Notre interet 
exige qu'au moins nous simulions le zele pour 
les questions sociales qui sont a l'ordre du 
jour, celles surtout qui ont trait a l'amelioration 
du sort des travailleurs; mais en realite 
nos efforts doivent tendre a nous emparer de 
ce mouvement de l'opinion publique et a le 
diriger sur les questions publiques. 
L'aveuglement des masses, leur propension a se 
livrer a l'eloquence, aussi vide que sonore, 
dont retentissent les carrefours, en font une 
proie facile et un docile instrument de popularite 
et de credit. Nous trouverons sans difficulte 
parmi les notres l'expression de sentiments 
factices et autant d'eloquence que les 
Chretiens sinceres en trouvent dans leur 
enthousiasme. 

II faut autant que possible entretenir le 
proletariat, le soumettre a ceux qui ont le 



maniement de l'argent. Par ce moyen, nous 
souleverons les masses, quand nous le voudrons; 
nous les pousserons aux bouleversements, aux 
revolutions, et chacune de ces catastrophes 
avance d'une grand pas nos interets intimes 
et nous rapproche rapidement de notre unique 
but : celui de REGNER SUR LA TERRE, comme 
cela a ete promis a notre pere Abraham. 
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